
éeetenge de leur dépôt ei-lef premiers billets 
de rallTe frases qui garnirent le coffre-fort 
de la société appartenaient aux employés. 

Pour devenir directeur général - ICB 
titres ronflants abondaient dans cette so
ciété — M. S., demeurant boulevard Mon 
tcbello, promit un versement de vingt mille 
francs. Dés le début de ses fonctions direc
toriales. Il comprit le genre d opérations 
3uon allait entreprendre et s'empressa de 

émissionner au bout de quinze joura. 
U n s y n d i c a t 

Lea obligations avaient été Imprimées 
avec un grand luxe lithographique. Des 
figures symbolisant l'agriculture et l'indus
trie ornaient les cotés du papier filigrane. 

Un intérêt de 5 pour cent pouvant même 
s'élever jusqu'à 8, était promis aux socié
taires. „ , 

Pour lémission de ces titres, Terlet forma 
un syndicat dans lequel figurèrent un ban-

Juier d'une ville voisine, sortant a peine 
un krack de plusieurs millions, un jésuite 

défroqué, chassa de la congrégation où il 
enseignait parce qu'il avait séduit la mère 
d'un de ses élèves, et enfin un famélique qui. 
venu à Lille sans le son, louait, boulevard 
Victor Hugo, une mslson qui fut meublée 
avec un luxe princier. t 

Cette association commença par s o c 
troyer pour 80 francs les titres côtés 101) Lr 
puis dans le but de les revendre avec primo 
ttt paraître à Parts un journal spécial où les 
t très figuraient à la cote de la Bourse pour 

pouvaient pas 
marcher. . 

Les administrateurs s'en aperçurent et 
il y û six mois, Us donnèrent leur d^mis 

Il faut entr'autres citer celui dont fut vic
time un des plaignants d'aujourd nui qui 
habite Le on. Celte personne possédait des 

On lui offrit de reprendre ses titres 
cours démission, pour une somme totale de 
1CO.O0O francs si elle consentait ô recevoii 
en échange des obligations des Précouantt 
Réunis. Le marché fut conclu et le naïf ca-

Sitaliste de 1 Aisne ne possède plus aujour-
'hui qu'un stock de papiers n'ayant même 

pas de valeur à la bourse des Pieds IIu 
mides. 

J o y a u x f ê t a r d s 
N'empêche que Terlet et certains de se; 

complices menaient ainsi que nous l'avons 
dit hier, la grande vie. Ils avaient Loué poui 
la saison d'été des cottages a Malo of 
chaque jour on faisait la fête en brillante 
compagnie. 

Tandis que dans le bureau de la rue Jean 
Sans-Peur les employés, abandonnés t 
eux mêmes se morfondaient dans l'inaction 

que devenait leur patron 

ieepaction générale 

a. m m 
s . m «o 
7.970 « 

W. 577 1 
11.450 ( 
«.Wt I 

11.450 0» 

i IM •• 
[•n ttt r u ) 

Fraie géneriua 
• {«Bit S.SW X» 
direciOB 17.110 US 

Commissions dîmes* atiawire 

" H Ô . 4 3 4 Ut 

L'affaire s e r é s u m e d o n c A envi ron ÎSO.OOO-

fr. de titres placés réellement qui ont été 

la situation a été examinée par le 
Conseil qui reprenait ta situation, . _ 

u tenir ses engagements de verser 50,000 

se fait U donc se luiiii uuiir. que m. wannebronck, le 
syndic. In. Da vaine, le juge d instructic 
doivent faire tant d'efforts pour démêl 
l'écheveau embrouillé des opérations Terlet 
et consorts T L'auteur de la communication 

3ne nous venons de reproduire leur serait 
un grand secours, pour ce travail, aussi 

croyons nous bien qu on (Invitera a passer 
dans 1e cabinet du juge. 

La» • moniteur aies Tramways. • 

meatu* inùtalo . «U Honneur de* Tram 

Îarj« de» OQTriur» etemplojés dn lontts 
• U compafrnia du tramway* de Util, 

de is repion du Nord. Nom soahaitom la 

A g r M f t l o n n o c t u r n e . — Mardi totr 

i coup de 

i et contenant 7 fr. 50 et 
quelques facturât. 

Un voyigeur qui le trouvait sur la plate-forme 
du tramway descendit, releva la dame et 
compagna jusqu'au Eté arrondisse ment ou 
dépose une pisiale. , 

P r i s n u p M g e . — Hier, »en 8 beui 
demis du svir, Uerbaut Jules, âgé de 3Î 
charretier, demeurant rue Mange, cite 
meuleu, i , s'introduirait dans un magat 
charbon appartenant a 11. Delleiet, hal 
rue d'Artois, et chargeait sur une baila 
au* fiogtaine de sacs de charbon, deux co 
t i re i et d'autre» menus objets. 

Il «'apprêtait A sortir, quand tùViieun 
passer, l'iaterro^èrent. 

U n I n f a n t i c i d e . — Mercredi 
un journalier, M. Albert D-genne 
prés du pont du Kimoonneau, s tr< 
c-.nildelaMoy«nne-[Ku:e, un enf 
masculin, nouveau-né, enveloppé dans 

da 

celui ci dépensait à plein I arpent 
des gogos. En dehors de sa femme légili 
abandonnée, en dehors de ses mallresses 
tapageuses, Terlet avait séduit à Paris une 
jeune dactylographe de quinze ou seize ans 
qui habite Lille et sera mère d'ici quelques 

Importante. Menacé de 
•dites il disparu) un beau jour de son domi
cile, puis dto Lille même après avoir pendant 

bon. 

Lille 

ntre les palissades de l 'Exposi-

N o u v e l l e soc ié té 
Des le 1er septembre, les employés ne 

touchèrent plus leurs appointements. Ils se 
résignèrent à attendre 1» cession de la sa 
ciiw dont de très honorables personnes 
s'occupaient, en effet 

membre dernier, à la suite d i 
assemblée genarale ! des Prroo'jants, 

.voit lire dans les Petite* Affiches l'a 

celte asaemb.èe 

«ian»* 
4. M- Oicar MasUy. industrie 

> que du celé administratif. 
La société n avait accepté la cession que 

sous réserves. Déjà elle se voyait obligée 
de verser au 1er février prochain une 
Somme de 25.000 fr. comme intérêts aux 
obligataires. La caisse était obsolnmenl 
vide. Une plainte-fûtdéposée au parque t , 
on sait le reste. 

Terlet est sous les verrous et deux de ses 
complices dont nous tairons les noms jus
qu'à nouvel ordre, ne tarderont pas a I être. 

L e e T i c t i m e s 

Nombreuses sont les victimes. Toute 
('après midi d hier n'a été qu'un long défilé 
chez M. Wannebrouciï, sindic chargé de la 
liquidation. On c te de braves employés 
comme M. Vandove. le conclergo de l'im
meuble de la rue Jean sans Peur, qui a verss 
5.000 fr, M. H. aide comptable, 32. rue 
Mourmant, qui pour un emploi de 1,800 fr. 
par an, versa le 18 septembre — alors que 
le personnel des bureaux n'était dnjA plus 
payé, une sommederOBOIr. puisdeuombreux 
Tnspccteurs qui, en échange de titres a pla
cer, ont commis l'imprudence de signer des 
traitas escompiées aussitôt «n banque et 
dont on leur réjclarae aujourd'hui le paie 
ment. M. Spy, dArmentiores.se trouve lésé 
a une somme Importante 

M. Davalne, juge d'issiraction, continue 
sa laborieuse enquête. 

Terlet et ses eompUcea auraient détourné 
plus d« 300 non franc*. 

P a p i e r a n o n y m e 
Hier, dans la soirée, nous avons setu • 

papier anonyme qui. sous le litre rectifie, 
bon établit le U L - ^ J " ' " " 
ton 

. ctabut le bilan de la société ea décsnfl 

ous reproduisons A titre documentaire 
en regrettant que le comptable qui connaît 
si sus ten ten t la situation des /Y*»**. 
Réunit n'ait pas cru devoir se taire coani 

Ha t.i.g » 
tÇ»iN Lefebm arsitraf* 

Boit tffttUrsjpiat Qlaesi »Tirt« 143.OvO 

l'autapsi- pourrait déten 
mort. 

est 
perU 

tité l'enfant 
ace de vio 
et que seule 

dera à sou a 

L u g n h r 

Lamen, te cadavre a été trans-
cu té de médecine, où on procè-

DUNKERQUe 

Madeleine » L e s avaries de la 
Le sa 

jnt, téprôuTé des a 
00 livras. Oa évalue 

quai à environ 25,009 fr. 

L e s t e a m e r « BMaflaM » 
rg-dson de la cale avant du ateemer 
Médoc, compoaéc principalement de 

nv-or, est avariée ; elle 
a loaton, et se 

français 
farine, \ 
débarquée à Toaton, et probablement 

Avarié par ha g/aces 
•am-r ans . Marie-Rote, en «barge k 
tiik psnr Daokerque, a été légèrement 

endommagé par Ici glaces ; plusieurs rivet» ont 

o 300 tonnes 

VALENC1ENNES 
N I V E L L E » . — Les èpoui Toucarne, cuit 

vateurg, s étaient rendue à l'etabie, laiasant se 
leur nl> Aahérasr, Agé da 2 ans. Le bamb 
proAia de cette absence momentanée pour s' 
muser à allumer du papier au foyer du poêli 

Tout A coup les époux Toucarne entendai 
des cris déchirants venant de ch°e eus, aecoan 
rent : les vétemeata de leur enfant étaient 4 
feu et le pauvre petit était enveloppé par les 

Quand M. Toucarne fut parvenu k étouffer 
lea flammes, il constata que ion malheureux 
enfant était horriblement brillé aux cuisses et 

Il fit mander en toute h&te H. le docteur 
Duvivier. mais tous les joins furent inutiles, le 
jeune Adhémar Toucarne auccomba au milieu 
d'atroces souffrances. La douleur des parents 
eut extrême. 

BETJVRA.GES — Ju'es Becquerian 
renaeit k son tr ivai i k Anzin kjasse II glu 
tomba sur une nierre. Dans s i chuta il 
fraciuré deux tê tes . 

O N N A I N O — A u moment o e i l Ntirsl 

CAMBRAI 
Le petit Cbsrlei Par 

i bord da trottoir t 

at-Liur*. ott dimoareot * 
ntpoat*é, l'enfjnt tomba i 
i fractura ta bras droit. 

CLARY. — Les administrateurs de la 
brgne cantonale se sont réunis dimanche 
m oanque t kl hôtel I) 

o'tp 

d é e o n v e r t e , — L'identité de 
'ont-d'Amour dont nous 

parié'bier, a été établi mardi dans la « 
C'est une jeune flde de dix-huit an-, du m 

% suicidée pour échapper 

L a (In d o n I tx i l p m p h y t t ' o l i q n 
- L H mort de M. Narcisse Tmov. uo Vie 

litre fin a 
B?.hyléotiqu£3 • 
s u : Lille. 

i s * jadis var lea 

Pour U piupart, la sens de a mot est ignoré 
et oour tous il semble ausii vieux que ta Hogue 
d'où il dérive. 

L*em;.hytéo«e est un ecte par lequel un oro-
v.rié"Llits ,q il e»t Iapiupartdts tempiune grande 
administration, donne k bail — pour un .1res 
grand nombre d'années — 99 sns au plus, nne 
quantité di terrain quelconque mjjetiGant une 

nnuetle. 

:eretdû bAti 
il n'a droit i 

value acqui 

phyteote, 

:a, qui devenoJecit 
ipiranon as ces baux, d'immsr 
l toujours traité de cette façon 

la faculté de 
Vleaéaeee-

b&tie. 
Lcquéreurî, k 

d'ho mt rendus propriétaires de bon 
ls de grande valeur. 
Ka ce qui concerna H . Tilloy, le contrat était 

)nu k expiration il y a quatre ou cinq ans, 
mis pour ne point le troubler dans ses habi -
ides, les hospices lui avaient accordé un bail 
! oeuf BDS, résiliable trois mois après sa mort. 
La propriété dont il s'sgit est le maswifiqi 

les H.T( et de la 
•ande-Ailee,rue Niiiooale, 

• C T M d e l a g a p n l e o a . — M. le géné-
lercorps d' 
heures dan 
troupes d! 

et de l'armée 

rai J 
raée, passera, vendredi k 
cour de la Citadelle la revu 
garnison k i occasion de la 

MM. les officiers de la réserve 
errroriaie qui désirent y assiitï 
e réunir aux officiers uns troupe de l'arasée 

Tenue d« campagne, gants blan 

LE NORD 
8ECUN 

àe g ndarm 
k Le-qu.a est toml 

e>elin sa voiture. 

M. Dorg>t, marcchsl-des-logis 

rue 

HAZEBROUCK 

Sjpl 

été empreint de la plus franche cordialité «t 
égayé par lea joyeux propos. 

Au Champagne, M. Bouriet. maire, président, 
a excuse les absenta et exprima ses r- grets que 
U. D jardin, ex-vîce-présideot, n'ait pu se ren
dre k l'invitation qui lui avait été faite. 

M, M i n i e r , le caissier modè.e, a remercié 
ici administrateurs de leur zi.e, de leur dévoue
ment, et a p^rtG un toast aux membres du bu
reau et au conseil des directeurs. 

M. Brier, secrétaire, a adressé sous une for 
me satirique, des étages k l'infatigable caissiei 
et 'ûvite les convives k boire k ls santé des pré
cieux auxiliaires, le garde-appariteur Donne 
ville et le garde Moiret. Puis, prenant i:ne se
conds fois la parole, il a ranpelé oue ic plu 
ancien des aaminUtra'.eurj, M. Buridani, ovai 
eu la bonne pensée d'organiser ce banquet et i 

posé un ban en l honneur da ce vieux dé-

s moment o 

républ ciia le plus grat 

apprenii t le résultat d-

fntiments de lo '« , H. Brier 

H du Progrès du Jford 

t d'Enargne ont été 
t M. r • 

t le brigadi 
srrivé. Ils ont 

naux, sg ' r / voye r ancien di-

?Ê~MÈ 
auet tût ete Ml 
i été fort gai, i 

•on esprit et 

<iV musique. — S 

eir p«rs9Diiel, *•;. 

vonloni ps 

"sr,'.i 

SysL*?; 

L ^ ~ 
n< pr.»i 

' " ï . i " !• 
fort. E t 

il'c ï " ' 
Pourquoi. d*i 

Ht?" 

datous. 

isical. D.ns ca cas, le cours da soifag 

mtisiqae n'ait point la monopole da 

i crvition d'an 
app»r*liront • 

opontion ponrriit iur.i;r» 
i entiens-
Il fi*t M M Airs caoMdiHt nnt l'argastiai 

da vantait a 
tolfège poar jennui 

qnsiqonfaii on 

défaut da ls CUIM da •oii't-rs 
es relier i«s IscoJMi, ses 

a «a«l antre i»aat»ga. <qa« se mnpUr dSaer, 

t*e daai l'ombrt 

K .' éoï! 

biqM ménsgt, sikme 

ira, *|sj*at da son chant llbr* la logis 

ions-oons an grand iscrifloa a ta aaoeici. 
,'affort h fsirt t i t-J aa-«lvaf«t et ssi 

a creyens pss fa'on nmsa* rSooadrt •* 
i par aa noo-hta fe nea qnestioos 
rsit pent-ktre pis difisi'iia é« a'uisadri 
• aasiaiM a ca projM sTédacatioa ntui 

. . j «osBaaiisiaa mnoieiaaU i f a s t *ita Ui 
d'an MaaUar l'arganiait' 

demandons Qa'm M a*r troawia pas I Noos na demande 
un t la créttion d'ona éeola da s—asaae, «B«i 
ai «aMa «n msintw t u l n Sa l'importas» da 

-d avai 
. Mail i p*i 

SJM ataeeas, U Basses, Battisul. Lsaa, «te. pour 
qo«SMi aniaisoas aawioas aa effort dîna la aa** 
da l'Éakeatfoa arttseifM Aasos «aiaati. 

Noos rajoas dkjk asaas da nos aBtAas Jéainapis 
«a as a r a aa ses areaseJeana*. • • • j in say M ' ' l 
prandre 1< 

.congrataiists daa !»ara. ; 

sas, ssaiiiisân r i 
sea k IlUKTluem 
• tfhs pour obtîr i 

stntioisnti la ls fscoilla atk Itar goût perionnsl, 
elles prefèrtraiacu faire leur» prsmiara pas dans ta 
cernera unticil» aeaa la direction d'an profeaaear 

rociotoroD, d .a . proj.1 ior» d. 1. urockii*. 
Mien d»i coaaeili nanlc lp ia i . 

• • M O . 

AVESNES 

UNE OCTOGENAIRE NOYÉE 
CAs^tfgrnlesa 

; Agiigut Lonise, âgés 
' \ Gartigt -

habitait avec sa belle-

Bousstn, Ûls, fut, 
Agée de 84 a 

lendemaia mat 
e k i'bsbitude, 

mère et k son aïeule etlpour prendre le café 
eliea; il fut très surpris et fort inquiet 

d'apprendre que aa mère n'était pas rentrée de 
nuit. 

Dalbif. 

i il la savait deouls quelques années 
à des éblouissements et la vue trùs 
il envoya des amis faire des recherches 
environs; lui méma rentrait lorsqu'il 

d'aller donner on coup d'œ.l a une 
) k 12 mètres de aa maison ; on juge 

de la douleur qu'il dût éproi 

La pauvre femme m 
'était trompée de cher 

y voyant le 

par aes yeui 
et était allée droit 

elle devait trouver ls mort. 
FOURMIES — Un tauoefeHr oc/oje'natre. 

— Lundi sures-midi, un cbeval attelé a une ta 
descendait k une atlare raoids la cote 

dea.Noires-Terrei. Les guidée peodatent suc tes 
jarrets de la bétj et une vieille femme ea cram
ponnait désesperemment k U banquette, me-

instant d'être jetée a ' 

résolument au milieu de la route, tendit 
a'on et le cheval devant celle faible bar

rière fit un écart de coté. Son élan était brisé 
:ourageux vieillard le saisissant alors k la 

bride put l'arrêter comoictement et rassurer la 
voyageuse, une vieille femme comme lui. 

Mort dunmititaire. — Un caooral du 73» 
de ligne, Julien Collard, né le 20 octobre 1879, 

nu eu congé de convalescence cbex ses Dirent» 
ed 'Ohi io , kTrienx-de-Villen, y est décède 
na la nuit de dimanche k lundi. 
Leacoastatiodateglameataii-ea ont été faite» 

par la gendarmerie, et l'infortuné militaire a 
été inhume hier mercredi, devant une nom
breuse assistance. Quatre superbei 
étaient portées par dea jeunes geos 

PAS-DE-CALAIS 
BOULOGNE-SUR-MER 

L'ASSASSINAT DE MARCZ 
é dirigé sur Boulogne, hier, » 

7 b. 45 du matin. 
Cet individu tenait 

bilce par M. Leroy, u 
t l'Union fait la fT,rce 
empale métier de tn 

Lé parquet a fait a 
ors qu'il tue des porcs 

' 
estaminet k l 'en* 

». Il exerçait en 
or de oorce. 

ainsi que les outil 

T ba

i n 
'• isabi- f i l m e n t , 
•station d i sieur li iche a pr< 

le pays une émotion indescriptible. 

FINANCES 

battu M 

L'actnn Sotie à FranÇM«j de 1 
ae; et ds Ghiin^s de Far es; i't 
ml (l'achat* a d ; 1',-, : l'ohltgatio 

x.m. 
l'-inindei mivias en ob'.i^stîoi 

bligatioas lyootheeiires sont { 
ac:.fdî U «odéié évslué cinq u 
emprasl obllaratairo a'stieiM q: 

• Kleetri-

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises du Pas-de-Calais 

Séant i Saint-Omer 

Présidence de af. deMontlue.euiiaiUar k la Coar 

Audience du 7 janvier JW9 

La rixe mortelle dd Mazingarbe 
U nommé Ju e< PoUn. ftgd da 26 SS», o 

i. les faits : 
e t Do»»mbi 
i* dîna ks r 

klatinfarbt, ona • 

:ear«s da soir, Dabromtl 
ent-i an café Bromin ot 
iiflmataars parmi leafeai 

lai rdoendit ouït était a on fainéant et un ri 
La fttncD» Broann na vonlant psi qn'ai 
ïclaïkt akaaallc, ferma KM •MaWuwBmiat et 

ebor. • d«taraoiaa D 
a léta Se Dubrom* 

tion eerébril* fooJroj. 
iintanëaiie Dobromel. 

LE SPORT 
Isa lo ia S p o r t i v e Tosweiae t ino t t s 
C° êoir, jeooi 8 jaavier sors hea, k 9 hei 

précisa», eu osfe Deivoye, la rénoion mensuelle 
da iinrier. Les questions k l'ordre du jour toat 

BOLLETiN EGOKOMIQtJE 
BleSssf e t F a r i n e s 

i. — OaVea anliee de la part de la culture, 
anaria a uû payer la prix pour les quelque 

e . .ode da '•*> S DO.tb las klia do Nord ea 

LA CONFIANCE 

" I S B adhérents mm 
Ce Mmkredi DOUZE CENT 

QUATRE - VINGT - DIX - HUIT 
sociétaires, ayant eu» mêmes 
des clients, donne une idetf 

"• de l'importance de cette Coo
pérative M explKfue tomnnat 
elle a pu taire participer sa 
maison de Malaoa dans U 
remise de la superbe prima 
qui na sera donnée que kis* 
qu'au 12 janvier. 

lef a r c h ^ U la!<*i-
Lina d e R a s H l e . - Ua chiffra a m i impartant 

mm qn'en rooie k i'saa. Prix • • faveer i* 

lUoupe* depelprBWaTC. — La *«Mta set i 
site sam*ioe d^na ea conditions Us pins la 
les «I daa lois iréi importants ont tte> enlevé*, 

odiftaa qoe pour l'cm 
at participe a la demi 
irrégalieri dan* I'enaei 

Plie. — Ca 4oi 

; de U prorogatu 

eanrae at lea pris 
tant, aar prsaqaa 
par lea^naicit. 

lia ne s'ait manifeste*. 
om faisiom prévoir M produit. 

iTodicat. dea it-
int été iraiiéei dans tons lea 
i aMtkMbsrd 'h t i i . Ils dépaa-
Qte ia lifie, lai limitai fit-r-i 

roi r» encore, amènera certain 

Tellesi . — La période des 

C h a n v r e s . — Mac 

LA TEMPÉRATURE 

t. — Lèvera 12h. 16 maTTîouc'har ft'tkll i 

l:o£tommis des Sptziazlt: ei Çsz:::ts 

VILLE DE I «t ll< M M 
ThAktre municipal de Tonrcoins; (9al(a La-
irn=i) -Uim.Dcna li,an.ier 1903. k 3heures lié 
- Les *•» ionra d« Clairette, omette «n^ 
eut. de aJH. Itjvmond «t An.ouj Uar* ; manqua 

de V. Roa/er; orcheatrs dn Orand-Tneklr* da Lillt 

i 8h. . T . . — 
Grand Tkëktre. de Lille. — F 
onra--te.-Barsaak ï h. 1,3-R,d. 
snrli 8 jsnvier. — Le Bsiacr. nièc« 

Le Itoyauiue des Femmes, t>i 

nre« 1;?, ftoyaatne des Femmes. 

GBICÏETDES ^EHSËIGSEUEJITS 
Raposses eraïut tas k toute» oaas t ions d e 

mandées par écrit 

AFFAIRES DIVERSES 

NV>-

E t a t - C i v i l d e Roat tsaix 

Om 7 i.ufiar 
. EoirÉne-Motle, 

me, r. d 

e gesMr 
Plsndre. 43 — M: 

- Uirie Limbrecq, r. de â< 
oie, 5 — Lêsna Linnoo. r. Darid d'Angars, 

Daaora'8. t • ïlenn Osle. T. E.iiabttn. t. Dasrn 
nia. 16 — Lucienna Touiîle , r. A-. Sonbi.>e. I 
Lés Basattsr, r. tisisfi. c. Immobilière. 20. 

Matiago, — Entre: Q«orf*a Veinaann, 37 «ai 

oo;d3, 27 a 
Décès. 

lirai 

-Théophile L î 
laie. r. de Beaurewart, U<5. 

i profetaion, HoipiCS Civil. 

: Vandetclde, 3 moi*, r. de 
4 — Corneille Ilol-tevo, 

i Onl — kiarc Duflot, éO a 

fc.ttu-t.ivl! d e T o 

Dn 7 j inmr 
aissances. — Deroin Aimé 
- Lemaire Ra>moode, r. da 

sar 
• S^lbert Camille, 41 a 

- Demoor 
r. U 

Wâtal 

I ans. coki-
•of. — An-

•. dss Pi«U 
irons*. 131 

, U '— Da-

f i iwm 

rj*ri«...'.' 
• B U 

KSSr. 1 

l u » ; » . 
IS.HS: 

U 1 K 

I I K . l . . . . 

Il 4»al ... 

| | | « . «. .. >ll* mal... 

.. | KM 1 1110 
' a n ' H.1I 

1 K -i i U.H 
. 1 M B 1 M £> 

C dn i. c préeéd. 
DUiMedkSa, par UO silos. 

SUCRES 
P a r i s . 7 janvier : 

ËUCEXS ILAMCS. - Tendance talbia 
Pr. C rtt, Oav«Jr\ oouar» 

ALCOOLS 
P a r i s . 1 janvier: 

ALCOOLS. - Teade 

, r,, • 

<r>!|OéC.. III 
.\ear-York. tt J,un 
Rerat'aa 50 000t>. 

nlSOl — Total < 
aoire 163 «00 an U 
liarctto ferme. 

5 I 

" ' 6 l V, 
67 Sei 

- J H " 
8 63 , 8 67 U 

8 S9 ; 8 61 fl Ao4t.. 

Llverpool. 7 Jtnti 
-Marehéiootano. 

B o n n e d e L i l l e dm 7 • iassvfer 

ChafBonnafes (actione) 
Aniiha 1*1(240 ds.jemer.D. 815-Betbone CBulIf-

trenaT) p^lSO - Bmay P. 591 -» Carrin fiel. 5M 
. o.) (>• cioquiènir.) n. 41ô — Cir*in (a«:.on en-
kre) p. ÏC5Q - Clarenee (a. «U t. p.) p. 550— 
,ourrièreJ!>. SW0-«i3u — Uraasln (Nord/f* IK t. 
.) p. i44,,5lfc"> — Dnachy, p. tOlô — Donrfaa 
e centième) r>. S48 - Keeariw.le (So< iéta anonyme. 
et. 100 fr.} p. 0u5 - Piioet-lM-Rirhea (sot. 500, 

rooo(S • 
i 30 0 i. (nirt d'ingém 

i Riiol 
i.) le 5e. P. 35«u -

1 t.. 1880 -
ne - M « _ „ 

: iconr. (a 3001 

Itflsi - Ua&cosCi (n 

CHOCOLAT MENtER 
JCefVser les ftaaaVas#i*tas. -y 

Traitement desMaladîes de Peau 
ET SYPHILITIQUES 

Pa r le Docteur M E R L I E R 

,. l'&0 — T 
. p . ) . P. 530, 
Metallu-sia. P o ges et HauU-Pourneaax 
D.Lim et Kwa { . &J0 t. p.) p lOfiS. 

Actions Sociétés diverses) 
EUbliiSïmeuts PJUI 11 ier-Lonjo»j» (a 500 t. p , 

Oblifationa diveraes 
Ëabliiiamenie Pumlner-Loognste(obli.. bjpsht. 

iOO fr.) o. 4 » . - x • 
Lira mobilier a dta Miaas («wig, hjpot. remb.Tl 

BOURSE DE PAAIèT 

de eonfli 
HAOEsCAIf 

i jour il aa sa n s d aléa 

fiaaaste: 
3 Pornai ioa d1 

lotarittioQ 
i Hetioa de Crots-Coua-

Eotraloameat . — A I heares 1(1, il j aura 
ea ra laers ts t eear lea papilles. 

DimsncB* prschain grand rnstta comptaet 
Nord t « terie entra 

HAOBAf AK est possesseur ds tons les 
ssarsadt Ttrrea les nlaa awiTeaox, tels que k 
double eriatu de roene, ferres regénsraleora, 
Ttrrea earreetanra, sonvtaiii »erres raédiemi, 
serres cristalliaéa «vt ne praaetM bas ls ls* 
mtère elertriejj*. La vapeur de cansitss, le »»-
trole, la hneiere faetiee. etc. M. HAOEsCAIf 
erefiant sa nombreuse clientèle de pas a'arjrai-
ser s u t marthaoda ds place %ol M possèdent 
que daa pioce-oes tt des lunettes de 

ehei lai, « 7 rsss P t e e r e MosSe, i 
«« le ratisse Van dea etrede. 

La. maison e s TTH de 
nei et lunettes dspuis 
iumslie depuis 5 fr. 50. 

K«TPie a i 20/0. 104 81 

HoDATMaâ'Ô/» '. W.tii 
Eapas en " 
Portua-an. . . 
Italien 60/0^ . 10*.«0 Kerd »>J 0/0 , tarie D 

•JL l Nord «oTONoeV-. 

dArmentiores.se
fc.ttu-t.ivl
file:///ear-York

